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digènes, ele., et fournit les renseignements suivants sur un essai 
de domestication de FEléphant d'Afrique : 


DELÉPHANT bDOMESTIQUÉ A LA MISSION CATHOLIQUE DE SAINTE-A NNE 
at Fervan-Vaz (Covco-Fraveais). 


Par LE R. P. Buréu\. 


D Éléphant de la mission de Fernan-Vaz a été capturé par les Mpa- 
wins. Lorsque ces chasseurs apprennent qu'une troupe d Éléphants a fail 
son apparition dans une région, ils se réunissent en très grand nombre 
et forment un cercle immense qui ferme toutes les issues, puis ils le res- 
serrent peu à peu de façon à enfermer toute la troupe dans un réseau in- 
franchissable. Gette manœuvre dure quelquefois plusieurs mois, el peu à 
peu les Éléphants pris par la faim et la soif cherchent à sortir et, sans plus 
craindre le bruit du tamtam et les chants des lignes mpawines, s’avancent 
hardiment à la recherche d’une issue. C'est alors que la tuerie com- 
mence. Les indigènes qui peuvent alors les tirer presque à bout portant 
laissent passer les sujets dont les défenses sont petiles et tuent les autres. 

Ce sont alors des fêtes indescriptibles, des festias pantagruéliques et des 
réjouissances auxquelles prennent part lous les villages de la région. Les 
défenses sont vendues aux factoreries européennes, et ce qui reste de 
viande est boucané, puis échangé aux tribus de l’intérieur contre du caou- 
{chouc. 

Un] jour, on avertit le R. P. Pichet, supérieur dela mission de Sainte-Anne, 
que deux j jeunes Éléphants se trouvaient cernés avec une grande tronpe 
dans une région peu éloignée de la mission catholique. Aussitôt il fil dire 
aux Mpawins de les capturer, si c'était possible, sans les blesser et qu'il 
les achèterait à bon prix. 

Quelques jours après, on vint lui dire que le jeune Éléphant mâle avait 
été capturé sans aucune blessure, mais que la femelle était tuée. 

La mission fit done l'acquisition du jeune p éphant pour la somme de 
5oo francs. 

Dès les premiers jours de sa captivité, on le soumet à un régime assez 
dur. Enfermé dans un petit enclos entouré d’une forte barricade, on lui 
apportait chaque jour, à heure fixe, une nourriture suffisante pour se sou- 
tenir mais non pour satisfaire son appélit, de sorte qu'au bout de quelques 
semaines il se trouvait habitué à être servi, et manifestait son contente- 
ment à chaque fois qu'on lui offrait sa pitance. 

Bientôt on put le laisser sortir, et aujourd'hui jl circule en liberté dans 
les forêts environnantes, et revient toujours à la maison pour l'heure des 
repas. 

ll lui arrive même parfois, quand on a oublié de lui apporter sa ration , 
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d'ouvrir la porte et de pénétrer dans la salle à manger d’où il ne se laisse 
chasser qu'après avoir protesté par un ronronnement significatif. 

Dans la forêt, il trouve aussi une nourriture abondante, broutant par ci, 
mangeant un fruit par là; il va un peu partout, mais ne touche jamais 
aux plantations ni aux Bananiers. Íl doit être âgé de cinq ans environ et 
mesure 1 m. bo de haut. 

On l'a appelé du nom de Frizz et il vient à l'appel de la voix. 

Je vous communique une petite gravure qui représente Fritz au travail. 
ll transporte à travers les sentiers de la forêt des madriers de 800 et 
1,000 kilogrammes, et ce qu'il fait chaque jour représente bien le travail 
de vingt hommes. 

M. Bourdarie, passant il y a quelques mois au Fernan-Vaz, Ja va 
au travail, et 1l a été heureux de constater qu'en même temps qu'il pro- 
clamait en France la possibilité de la domestication de F Éléphant d'Afrique, 
la preuve s’en faisait au Fernan-Vaz. 

Aussi s'est-il plu à rendre hommage à ceux qui ont tenté cet essai, et il 
est à désirer que les efforts des colons tendent à capturer et à dresser cet 
animal dont le concours sera si précieux dans les plantations. 


La question de la «domestication de l'Éléphant» rencontrera longtemps 
encore des incrédules et des indifférents, et je lis, dans le Mouvement géogra- 
phique du 18 décembre 1898, un article émanant de Bruxelles où 1il est dit : 


«La chasse et la capture de T Éléphant en vue de sa domestication sont 
des opérations difliciles et compliquées, ct jusqu'à présent l'Afrique sau- 
vage nesl pasencore aménagée pour de pareilles entreprises, n’est pas encore 
outillée pour pouvoir tirer paru d'animaux aussi délicats et exigeant autant de 
soins (l). Construisons des routes, montons des steamers et des locomo- 
lives, après quoi nous songerons à dresser des É léphants. » 


Je répondrai à cet article par un seul mot : L'UN N'EMPÈCHE PAS L'AUTRE. 

Je sais que les Belges ont échoué dans leur tentative de domestication 
de FÉ léphant au Congo, mais pourquoi ainsi avoir transporté des Éléphants 
asiatiques avec des cornacs asiatiques ? Ce que nous voulons, nous, c’est la 
domestication de l'Éléphant du Congo, et si l'entreprise est diffi nil elle 
n'est certes pas impossible. 


